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Nous avons tous, le 11 avril dernier, été abasourdis par l’annonce du géant pétrolier américain ExxonMobil 
de l’arrêt de ses activités chimiques sur le site de Port-Jérôme-sur Seine, entraînant la suppression de 677 
postes d’ici la fin 2025, dont 647 ici et 30 à la direction à Nanterre.

647 emplois supprimés chez ExxonMobil, c’est évidemment un coup de massue pour les salariés et leurs 
familles auxquels nous exprimons toute notre solidarité, mais c’est aussi un véritable cataclysme pour notre 
bassin d’emplois. Car cette décision fracassante concerne non seulement les employés d’ExxonMobil mais 
aussi les sous-traitants, les artisans et tous les employés des petites entreprises installées à proximité et qui 
dépendent de la chimie Exxon. Au total, ce sont des milliers de personnes qui sont sous le choc et inquiets 
pour leur avenir. C’est tout un écosystème qui va être affecté et les répercussions sur le commerce, les 
clubs, les associations et les collectivités locales risquent d’être importantes.

Nous avons tous un proche, un parent, un ami qui travaille ou a travaillé un jour chez Exxon ou chez l’un 
de ses sous-traitants. Exxon, Esso, la Mobile, Socabu, la Standard ou la Vaccum pour les plus anciens d’entre 
nous, … sont indissociables de notre histoire collective et de l’histoire de notre ville. N’oublions pas que le 
véritable essor de Lillebonne est lié au développement de la pétrochimie, à la fin des années 50, lorsqu’ont 
été construites les unités de production d’Ethylène Plastique, de la Société Normande de Produits Plas-
tiques et de Tuyaux Flexibles…

Aujourd’hui, avec l’arrêt des activités chimiques, c’est tout un pan de notre histoire locale qui s’achève 
et une grande partie de nos administrés qui risque de se retrouver brutalement sur le pavé. Ce sont des 
femmes, des hommes, des ouvriers, des cadres, des jeunes ou des anciens qui ont donné des années, 
parfois des décennies de leur vie au service d’Exxon qui se voient finalement, avec le plus grand mépris, sa-
crifiés sur l’autel des dividendes. Sacrifiés pour muscler le taux de profitabilité du géant pétrolier américain, 
qui a amassé près de 92 milliards de dollars de bénéfice net, entre le début de 2022 et la fin de 2023.

C’est pourquoi nous ne pouvons pas nous résigner à ce que l’État prenne simplement acte de la décision 
d’ExxonMobil en accompagnant la fermeture des unités et la reconversion des salariés sacrifiés. Nous 
souhaitons au contraire que l’Etat exige d’ExxonMobil de revenir sur sa décision. La réindustrialisation de la 
France, axe majeur de la politique du gouvernement, ne peut pas passer par des fermetures d’usines aussi 
brutales et humainement inacceptables par des compagnies qui préfèrent privilégier leurs volumes dans 
des pays moins soucieux de l’environnement et des conditions de travail, au lieu de décarboner les unités 
situées en Europe !

Nos emplois ne peuvent être dictés par le cours de bourse et le versement de dividendes. C’est pourquoi 
nous affirmons notre soutien le plus tenace à tous les salariés, les travailleurs et leurs familles exposés au 
plus grand mépris et à les assurer de notre entière mobilisation à leurs côtés.

Lillebonne autrement


